
- Oùz sont-ils donc nos chers perdus,
Eux que notre finie toujours pleure?

- Ils sont heuireux, car leur demeure
Est au pays, avccJ(lsrue.

- De ces hauteurs vers notre terre
Regardent-ils nos bien-aimés ?

- Ils penchent leurs fronts couronités
Vers ces chemins foulés naguère.

- Peuvcnt-ils voir, nlos Chers perclus,
E t lire au fond de nos p)runlelles?

- Leuirs yeum: (lui plongent eii JÈsi7s

Nons voienit aux clartés éternelles.

- Enitendlent-ils, liâ, dans les cieux,
Quand vers eux monte une parole ?

- Oui ; mniue bi.-n souvent par eux
Dieu nious répond et nous console.

- Noiis ain'cnt-ils, nos chers perdus,
Nous qui restons hélas ! sur terre?

- Jf--sI$ toujoulrs, -una Sa lllere,
Et les saints font commnejis.
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Cbreticns, pour il s tomsiuliîu&s
ME1011S au\ zel ebaumées
Vin espoir qui soit immortel.

lieznaisa, :.os %crs scronit puèe
Seul, le parfium d'une litière
D'ire étersnellmct.i au cicl.
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